
Sun Wukong contre le Palais Céleste
Difficultés et débouchés des sujets Chinois

Zhang Tao

L'origine de ce sujet 1

Dans Moïse et le monothéisme Freud décrit le passage du polythéisme au monothéisme – 
un processus civilisateur. Comme la plupart le savent, les religions chinoises comprennent 
le Taoïsme, le Bouddhisme et le Confucianisme, qui dans lʼesprit et les croyances populai-
res apparaissent sous forme polythéiste, et se trouvent même regroupées chez une même 
personne. Comment les Chinois font-ils face à ce conflit identificatoire suscité par de nom-
breux types de pères ? Lʼarticle présent part de la seule fable des quatre romans classi-
ques chinois [Les trois royaumes, Au bord de lʼeau et Le rêve dans le pavillon rouge], Pé-
régrination vers lʼOccident avec lʼaide du sujet de Su Wukong, le singe pèlerin, pour dé-
crire ce thème. Les spécialistes pensent généralement que cette image porte les traits des 
expériences personnelles du présumé auteur de Pérégrination vers lʼOccident, Wu 
Chengʼen. Lʼhistoire commence ainsi : aux limites du pays Aolai à lʼEst du pays de Cathay 
au bord de la mer, une pierre céleste2 absorbait les essences solaires et lunaires :

Depuis la création, il reçu la vérité du Ciel, la beauté de la Terre, lʼessence du So-
leil et la splendeur de la Lune ; ayant reçu leurs influences pendant longtemps, il 
en développa de grands pouvoirs. Il développa un placenta céleste, qui un jour 
éclata et produisit un œuf de pierre de la taille dʼune balle. Dès que le vent souf-
fla dessus, il se transforma en singe de pierre.

Pérégrination vers lʼOccident, chapitre I

Le singe ainsi bondit, dans la dimension de pré-sujet lacanien, et immédiatement, la nou-
velle en est rapportée à lʼEmpereur de Jade, ce père de toutes les créatures du Taoïsme 
chinois, qui lui répond seulement : « Toutes les créatures sur terre et dans le ciel naissent 
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1 Je choisis ce titre pour ce chapitre, non seulement pour décrire lʼorigine du sujet dont il est question dans 
cet article, mais aussi par hasard (si vous le croyez) pour discuter de la naissance de Sun Wukong ainsi que 
de ce personnage qui est pour moi - sujet écrivant cet article - à l'origine d'un questionnement continu depuis 
que j'ai commencé mon analyse.

2 À cette pierre ainsi née, lʼauteur a conféré suffisamment de signification symbolique : « cette pierre était 36 
pieds et cinq pouces de haut, et 24 pieds de diamètre. Les 36 pieds et cinq pouces de hauteur correspon-
dent aux 365 degrés du Ciel, et les 24 pieds de diamètre aux 24 divisions du calendrier solaire. Sur le dos 
de la pierre se trouvaient neuf ouvertures et huit trous, pour les Neuf Palais et les Huit Trigrammes. » Cette 
chose mystérieuse qui prend une position supérieure dans le temps, lʼespace, et les choses des Hommes 
est posée par lʼauteur comme phallus imaginaire dans un endroit primaire.



ainsi, on ne saurait voir ici quoi que ce soit de remarquable. » Effectivement, toutes les 
créatures sur terre et dans le ciel naissent ainsi, elles naissent toutes sans langage.
Afin de décrire cet animal qui naît d'une pierre, elle-même naît du Ciel-père et de la Terre-
mère, nous devons clarifier la question de l'endroit où se trouve le phallus imaginaire 
après sa naissance. Il nʼest pas nécessaire de trop souligner que par des lieux comme la 
Montagne des Fleurs et Fruits, « à lʼEst de Aolai », « aux limites de », etc. les sensations 
sont rattachées à lʼimaginaire. Sur ce terrain incestueux, dans la Cave derrière le Rideau 
dʼEau de la Retraite Utopique – tout cela rappelle les choses représentées par les voiles 
et les rideaux connus de Lacan – est enfermé le Beau Singe Roi3, qui en compagnie dʼau-
tres singes vit une vie paradisiaque.
Néanmoins, la forme et le point crucial de la pierre ont depuis longtemps construit une 
préhistoire : la constellation familiale4. Ainsi, ce qui suit ne peut guère nous surprendre :

Un jour alors quʼil participait à un banquet donné par dʼautres singes, il se sentit 
déprimé et commença à pleurer. Les singes le consolèrent, mais le Singe Roi 
dit : « À ce jour nous nʼavons pas à nous soucier des lois et des règles du monde 
humain, nous nʼavons pas à avoir peur des bêtes et des oiseaux. Mais viendra le 
jour où nous serons vieux et faibles et où le monde sera gouverné par le Roi de 
l'enfer. Quand viendra le jour de notre mort, nous ne pourrons espérer vivre par-
mi les Personnes Célestes, et notre vie aura été en vain ! »

Pérégrination vers lʼOccident, chapitre I

Par le biais de cet autre comme image du miroir qui est entortillé autour de son corps, le 
Singe n'imite-il pas ? La succession des générations donne le moment logique de la struc-
ture de parenté. La mort, dont Lacan parle discrètement dans son séminaire sur lʼHomme 
aux Rats comme du quatrième élément, commence à agir positivement. Ici la loi de lʼAutre 
commence à être introduite. Le déroulement de la suite de lʼhistoire est comme un dé lan-
cé par un joueur : quelle loi ?

Noms dans le monde et détresse du sujet
Le Beau Singe Roi décide de partir pour un long voyage. Face à la castration il sait parfai-
tement ce qui lui reste à faire. À  cette occasion, le Maître sert dʼagence, ainsi apparaît 
lʼimage dʼun père idéal. La scène de cette rencontre vaut bien dʼêtre contée. Le sujet que 
nous connaissons sʼagenouille en disant : « Maître ! Maître ! » - construisant ainsi ces dis-
cours par la logique confucéenne du père/fils, maître/disciple et souverain/sujet. Ceci nous 
dirige vers lʼautre – cet autre réseau social encore plus complexe. Ensuite, il y a cet ermite 
hors du commun des mortels dans ces Montagnes des Immortels – notons ici lʼexpression 
« hors du commun des mortels » qui cache une dette dans « lʼaprès coup ». Ce maître – 
en tant quʼagence – utilise une question égale à « che vuoi ? », tout aussi difficile :

- Comment te nommes-tu (xing, 姓) ?
- Je suis sans sexe (xing, 性).
- Insultes et coups ne me rendront pas furieux quoi quʼil arrive, répondit le sujet 
Singe Pierre.
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3 Ici, par les caractères 美 [mei] “beau” et 王 [wang] “roi” nous voyons la dénomination du narcissisme.

4 Voir la note 1.



Le malentendu dans lʼéchange entre les deux protagonistes joue sur le jeu de mots en 
Chinois rendu par Lacan entre le mot « signe » et le caractère « 性 » prononcé « xing ». 
Le Maître donne très rapidement un nom à ce singe qui auparavant nʼavait pas de désir, et 
en même temps il lui donne aussi un « sexe », le processus de cette dénomination est très 
intéressant :

Bien que ton corps ne soit pas très réussi, tu ressembles à ces singes [猢猻, Hu 
Sun] qui mangent des pommes de pin. Je me dois de te donner un nom qui va 
bien avec ton apparence, et donc je tʼappellerai Hu [猢, macaque]. Ce caractère 
est constitué des caractères « animal » [ ], « vieux » [古] et « lune » [月]. Ce qui 
est « vieux » est ancien, ce qui est de la « lune » tient du Yin. Le Yin ne peut être 
transformé5. Mais je préfère tʼappeler Sun [猻, singe], si on en retire la clef de 
«  lʼanimal » [ ] alors apparaît le caractère « fils et apparenté » [子系  : cʼest-à-
dire le petit-fils] – le fils [子] c'est l'homme, l'apparenté impliquant le bébé. Ceci 
correspond bien à ce que je pense des enfants, nous te donnerons donc le nom 
de famille Sun [孫].

 
Si le nom et le sexe tous deux ont été choisis, qu'en est-il alors du prénom ?

Dans notre secte il y  a 12 caractères que nous pouvons utiliser comme prénoms. 
Tu appartiens à la dixième génération de mes disciples. Ces caractères sont 
« largesse, grandeur, sagesse, intelligence, vérité, similarité, nature, mer, éclairé, 
éveillé, complet, lumière  ». Ce qui voudrait dire que tu seras le dixième «  é-
veillé » [wu]. Nous te donnerons donc le nom dharma de Sun Wukong, c'est-à-
dire « éveillé du néant.

Ceci n'a rien d'étrange pour les Chinois car le nom du milieu est celui de l'ordre dans la 
famille, une coutume qui a été préservée depuis la dynastie des Song jusqu'à ce jour. Du 
point de vue de la base ternaire de l'Œdipe, on peut dire que la dimension du discours dé-
veloppe la constellation familiale.
Au dernier nom, le désir du maître/m'être qui est lʼagence de père réel s'y  ajoute : le néant. 
Donc Sun Wukong, c'est le garçon éveillé du néant.
Après avoir acquis la technique des 72 changements6  taoïstes transmis secrètement par 
un maître bouddhiste, sa nature de singe réapparaît de nouveau. Parce quʼil enfreint les 
lois du monde hors du commun des mortels du maître « hors du commun des mortels », 
c'est-à-dire qu'il « dévoile la technique des immortels à l'autre », il est évincé des maîtres. 
Portant alors ce nom de « des-éveillé du néant », cʼest seulement en étudiant quʼil se dé-
barrasse de cette dette pour retourner chez lui vainqueur.
Cette loi amène une question  : à qui se dévoile-t-il ? De nouveau, on va de l'autre vers 
l'Autre/l'autre scène. Le manque apparaît sans cesse. Comme il n'a pas d'arme appro-
priée, il vole au Dragon Roi de la Mer Orientale un bâton-cercle d'or qui symbolise un 
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5 C'est à dire sans pouvoir procréer.

6 Les 72 changements : changer en garçon, en fille, en vieux, en moins ; on peut changer en homme, en 
animal ou en plante, et même en chose ; on peut devenir plus long, plus court, plus grand, plus petit, ou 
même en rien ; on peut se changer soi-même, ou on peut changer d'autres choses. Un autre nom de cette 
aptitude des 72 changements ne serait-ce pas 72 sortes d'identifications, celles du sujet moderne qui ne 
connait pas son propre désir mais veut jouir et qui se trouve alors entre le choix et la rébellion contre toute 
nouvelle identification à laquelle il fait face, pour imiter un quelque idole ? D'autre part il est irrésistible de ne 
pas penser à un autre chiffre : 72 représente les 64 hexagrammes du Yijing auxquels on ajoute les 8 tri-
grammes, le chiffre symbolisant les changements infinis.



phallus. Par la suite, évitant ainsi l'enfer, il grave son nom sur les tableaux du Roi de l'en-
fer qui règne sur la vie et la mort.
Pour dénouer la situation, il est couronné par l'Empereur de Jade. Mais ayant appris que 
Bi Mawen (Chef de ses Écuries) n'était qu'un bureaucrate de moindre importance, il se fâ-
che, délivre les cheveux, vainc son supérieur, et retourne à la Montagne des Fleurs et 
Fruits, où il se donne le nom de Grand Sage Egal du Ciel - comme un parricide.
Si lʼauteur choisit un singe qui hormis sa sagesse et son intelligence fait preuve dʼune na-
ture sauvage difficile à dompter (lʼesprit rebelle)7, cela reflète bien les conditions histori-
ques spécifiques dans lesquelles vit lʼauteur. Comme pour lui donner raison, il doit ensuite 
faire face à des armées supérieures qui lui confèrent encore plus de forces divines – une 
ossature dʼacier et « des yeux enflammés et des pupilles d'or ».
Nʼayant plus dʼautre choix, lʼEmpereur de Jade invite un nouvel autre : un Bouddha. C'est 
seulement après avoir dit que «  les empereurs se succèdent les uns aux autres, je pour-
rais bien être le suivant », que notre héros est finalement écrasé par ce dernier sous la 
Montagne des Cinq Éléments8 pendant cinq cents ans. Pour en finir de cet assujettisse-
ment et en sortir, il lui a fallu du reste réciter lʼIncantation du Cercle Serré au moment pro-
pice – un moment dʼappel à la loi paternelle.
Notre sujet, en effet banni dans un pays étranger, part vers le Paradis Occidental en quête 
des Écritures [bouddhistes en Inde], dans un autre monde hors du commun des mortels. Il 
accompagne un maître bouddhiste, Xuanzang, qui du fait dʼun édit dʼun empereur de la 
dynastie des Tang doit sous lʼIncantation avancer vers lʼOuest. Bien quʼayant atteint lʼim-
mortalité et étant détaché des nécessités de réincarnations bouddhistes, la castration 
reste une menace efficace. Ce maître veut lui donner un nom bouddhiste :

En voyant que ses intentions étaient bonnes et quʼil était réellement un boud-
dhiste, Xuanzang lui demanda son nom. « Mon nom est Sun » répondit le Singe 
Roi. « Je vais te donner un nom bouddhiste pour tʼappeler. » « Pas besoin de 
vous donner ce mal, jʼen ai déjà un : Sun Wukong – le garçon éveillé du néant » 
lui répondit le Singe Roi. « Cela est aussi adapté à notre secte ! Comme tu res-
sembles à un novice, je vais te nommer Frère Singe [littéralement, celui qui mar-
che], dʼaccord ? » lui dit le maître. « Bien, Bien, Bien » sʼexclama le Singe Roi.

Pérégrination vers lʼOccident, chapitre XIV

Ici nous apprenons que le premier maître taoïste qui avait appris à Sun Wukong la techni-
que de lʼimmortalité lui avait donné un nom qui a aussi été accepté par Xuanzang. Le père 
taoïste, Empereur de Jade, est incapable de soumettre Wukong, et cʼest uniquement le 
Bouddha qui parvient à écraser Sun Wukong à lʼaide des Cinq Éléments taoïstes. Bien 
dʼautres questions restent encore sans réponse. Maintenant, le nouveau maître lui donne 
tout simplement un nouveau nom.
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7 Le singe dans la Chine antique est vu comme un animal cherchant les aventures sexuelles, mais l'auteur le 
désexualise en le faisant naitre par une pierre. Plus tard et à plusieurs reprises dans les dialogues, l'auteur 
lui attribue une nature masculine, en particulier quand il arrête la concupiscence de Zhu Bajie , un person-
nage male proche d'un cochon, alors que celui ci porte une forme érotique : par son nom qui signifie les huit 
aliments interdits dans le Bouddhisme – ressemblant aux dix commandements (lady commandements) de 
Moise qui démarquent son désir et dette. Comme il a fait des avances à Chang'E, la Dame de la Lune, il est 
détrôné, et ensuite il doit partir pour le Paradis Occidental en quête des Écritures pour cultiver sa spiritualité.

8 Ici, la montagne sous laquelle le Bouddha écrase Sun Wukong se nomme : Cinq Éléments, un nom taoïste.



Nous nʼévoquerons pas le déroulement des 92 chapitres suivants commençant par la libé-
ration par Xuanzang de la Montagne des Cinq Éléments jusquʼà la recherche des Écritu-
res, mais nous pouvons dire que cʼest un chemin de luttes plein de souffrances et de four-
beries constamment couvertes du spectre de la mort. Lʼéthique de la psychanalyse ne 
demande-t-elle pas un tel esprit qui affronte directement le désir du Réel ? Il est alors peu 
surprenant quʼà Louvain en 1971, Lacan ait crié voire même rugi de telles paroles :

Vous avez bien raison de croire que vous allez mourir, bien sûr. Ca vous sou-
tient ! Si vous n'y  croyez pas, est-ce que vous pourriez supporter la vie que vous 
avez ? Si on nʼétait pas solidement appuyé sur cette certitude que ça finira, est-
ce que vous pourriez supporter cette histoire？9

Finalement et après de nombreuses aventures pour aller chercher les Écritures, Wukong 
est couronné Bouddha Vainqueur. Sous lʼIncantation il vit dans la relation de maître à dis-
ciple avec Xuanzang, et comme il parvient jusquʼau terme de sa quête, il obtient son der-
nier nom. Ces différentes dénominations par les pères d'agence, sous lʼinfluence des di-
vergences et points communs des lois bouddhistes et taoïstes10, il obtient de façon répé-
tée une nouvelle position. Ce qui en même temps créé une confusion, car ces noms res-
tent à chaque fois chez le sujet où à chaque fois une nouvelle dette engendre un autre au-
tre – comme pour les jeunes Chinois dans le monde culturellement interconnecté dʼau-
jourdʼhui. Or ce père d'agence suscite à chaque fois la séparation et lʼentremêlement 
dʼécoles psychanalytiques qui par ailleurs influencent profondément les singes de la Mon-
tagne des Fleurs et des Fruits quʼest le Centre Psychanalytique de Chengdu.

Les conflits des dénominations et lʼissue du sujet
Par ailleurs, avoir de nombreux noms est en fait chose courante dans la Chine ancienne. 
Les adultes peuvent choisir pour eux-mêmes un caractère à utiliser en public. Dans les 
rangs des bureaucrates et des sages tous ont des appellations liées à leur rang hiérarchi-
que et même après la mort, certains se voient conférer des noms ou titres posthumes. Les 
confucianistes ont de tout temps consacré de nombreux efforts à donner des noms appro-
priés pour différencier les uns des autres selon les règles complexes des relations père/
fils, maître/disciple, souverain/sujet, mari/femme (par rapport à lʼancêtre commun  : Ciel/
Terre, Souverain/Parents/Maître). Chaque appellation et chaque nom sont définis selon la 
position de chacun les paroles et la constellation dans les relations sociales pour chaque 
Chinois. Cʼest peut-être dû à lʼinfluence des trois écoles bouddhistes, taoïstes et confucia-
nistes qui coule dans le sang chinois que les sujets chinois de part en part se trouvent 
submergés par ces fissures et ces raccommodages changeants que sont ces différentes 
identifications.
Ici, la question que nous devons poser, supportée par la définition de Lacan « le sujet est 
ce qui se nomme », se concentre en ceci  : le sujet mâle obtient un nom dans la relation 
aux pères d'agence (ancêtre commun) – ici se concentre à chaque fois une pathologie 
dʼaliénation. C'est exactement après avoir reçu ces différentes dénominations paternelles 
que Sun Wukong ne cesse d'enfreindre à ces lois du père. La trame de l'histoire est 
d'ailleurs intimement liée à ce fardeau que le père de l'auteur de Pérégrination vers lʼOcci-
dent donne en essayant de passer de marchant à un mandarin subalterne pour atteindre 
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9 Jacques Lacan Conférence à Louvain, le 13 octobre 1972

10 Nous omettons les relations complexes entre Sun Wukong et les différents maîtres bouddhistes et taoïs-
tes, pour considérer seulement les difficultés apportées au sujet par les pères d'agence.



cette nomination sous la loi confucéenne. Le prénom de l'auteur Cheng'en (承恩) signifie 
l'effort pour être un bon mandarin au service de l'empereur. Bien qu'il eût passé les pre-
miers examens avec brio, il avait raté les examens impériaux et doit de plus enduré la 
mort de son père. Tout comme Sun Wukong il est capable mais ne peut obtenir une nomi-
nation adéquate, il rentre alors directement chez lui - ou à la Montagne des Fleurs et Fruits 
- comme un roi. Par la suite, il s'occupe de sa maison, se concentre sur ses recherches et 
écrit en sept années Pérégrination vers lʼOccident. Comme il n'a pas fait de carrière de 
mandarin, les documents concernant Wu Cheng'en sont peu nombreux. Ceux sur sa mère 
sont encore bien moins nombreux. Mais Sun Wukong a aussi une mère symbolique : une 
boddhisattva - après avoir prononcé lʼIncantation du Cercle Serré et après que Xuanzang 
l'ait dompté, il va chercher les Écritures. Ici la mère n'est pas un attrait imaginaire, sous les 
conflits des multiples lois paternelles, elle est plutôt une offensive imaginaire. Le chemin 
de Wukong pour obtenir les Écritures est une projection de la vie et du devenir de l'auteur. 
Au retour de ses aventures, il est pris sous des pluies torrentielles, qui endommagent cer-
taines des Écritures, ce que Xuanzang regrette infiniment, mais ce à quoi le novice sourit :

Le Ciel et la Terre ne sont pas tout, ces Écritures étaient complètes. Maintenant 
elles sont trempées et gardent leur secret de complétude. Ce n'est pas quelque 
chose que des hommes auraient pu faire.

Cette phrase est l'expression de l'auteur face à la vie des hommes.
Lacan souligne que Joyce comme artisan des langues atteint la sublimation, et similaire-
ment, la relation avec Pérégrination vers lʼOccident de Wu Cheng'en et avec en particulier 
Sun Wukong, nous ouvre le chemin de sublimation par lequel passent les Chinois dans la 
détresse face aux conflits réels et identificatoires. Les nombreux succès artistiques et la 
longue histoire de création littéraire libèrent cette nation. De ce fait, Huo Datong dans 
Complexe des générations - Mère et fils chez les Chinois dans sa conclusion discute de la 
voie de sublimation des Chinois et finit en écrivant : « Une personne ne cherche pas direc-
tement la moitié déjà perdue lors de la naissance, mais elle essaye de trouver la synthèse 
originaire de la vie. Une personne dépasse tous les souvenirs de la vie, toutes les expé-
riences du passé, pour revenir à un état ressemblant à celui d'avant la naissance. Cet état 
pur c'est l'harmonie de la dynamique du Yin et du Yang. Ainsi, nous comprenons finale-
ment que les Chinois sont des individualistes extrêmes, car mis à part les artistes, que ce 
soit les parents, les femmes ou les amantes, ou encore les enfants, aucun d'entre eux ne 
partage l'état le plus élevé de la sublimation dans lequel il se trouve. En même temps, les 
Chinois sont des universalistes extrêmes, car une fois qu'une personne sait comment dia-
loguer avec la Terre, le Yin et le Yang et soi-même, elle sait alors aussi dialoguer avec les 
autres et avec tout l'univers. Sinon, tout ce qui a été dit ci-dessus concernant la sublima-
tion est impossible.  » Ceci constitue une réponse à la question posée au début de ce 
texte.

Traduction de Violaine Liebhart
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